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Les joueurs dle "Poker" traversent la vie, la
viain dlans la main.

Un homme peut avoir les ailes d'un ange, mais
il ne sait pas comment en battre.

1>arîîîi les fêtes mobiles ouc compte le premier
repas à bord d'un navire océanique.

Le trait caractéristique d'un oiseau de péniten-
cier, est sa tendanîce à vouloir s'envoler.

Le mîeilleur moyen de prendre l'hile de foie de
mioruie, c'est d'eri engraisser un pigeon et <le le
mlan"er ensuite.

Pensées d'un coureur de buvettes:
"lIl faut que le verre soit bien puissant pour

flous faire voir double."

(1i homme de Boston s'est achété un livre et
sur lat première page, a écrit :"I Présenté à John
.Joues par lui même commle marque <'estiniie."

1l es' constaté que le clou de girolle est ce qu'il
y ii <le mieux plour empêcher les nmoustiques de
p>iquer. Coupez ceci et mnontrez-le à votre femme.

Les enf-alts sont ce que nous sommes.
Ils ont nos goùts, nos sentimients;
Les enfants sont des petits honmmes,
Et les hommes de grands enfants.

Da.ns l'Afrique Centrale, il existe ue tribu où
les4 orateurs sont obligés on parlant, de se tenir
SUurge seule jamlbe. 11ls parlent jusqu'à ce qu'ils
soient fatiguëq. Nous aimerions voir cette cou-
tuime s'introduire dans nos parlements.

Quand un chien égyptien veut boire dlans le
Nil, il se tient à une petite distance du rivage et
se miet à aboyer. Aussitôt les crocodiles arrivent
en foule Vers l'en1droit d'oit vient la voix et le
chien court à cent pas de là pour boire en paix.

Mênme les animaux se souviennent p>lus long-
temîps <'un acte ainmable que (l'un acte brutal.
Un cli. ne par exemple, ouliera vite le lieu où
il a reçe un coup (le pied, mais il se souviendra
toujours de l'endroit où on lui a 'donné un nior-
ceau de viande.

Bllache. -Les fem»mes sont tou tes conufie Vénus
l'ancienne.

ie de Lamode.-Conîent cela
Blach-Emîfait dle mode et de façon vous at-

tendeîz toujours le jugemient de Paris.

LE G.ENtE DES AFFAIRES

La tante riche.-Pourquoi mu'apportés tu cotte
poussière Raoul '1

Raoul.-Pour que tu lit mordes.
La tante.-Pourquoi cela?
Raoul - Parceque papa a <lit que quand tu

mordras la poussière, nous aurons quarante mille
piastres de pluz.

l'AS TROP DEMANDER

Le voyagur. -Garçon, cette eau est bien sale
Le gart;on-Je suis bien peiné, mionsieur, milais
ne puis pas la laver.

COMMENTi ON PREND LE RHUMNE

Lei,. -Vraiment.. si vous n'étiez pas si grande, je cr-ois
glue je voit., demanîderais on mnaîiage.

Elle. -Si vous essayiez, vous v'erriez comme je suis
coudte.

MOTS D'ENFANTS

La mère -Quand je pense que ma petite Alice
ait pu parler si rudement à son père! Tu ne m'en-
tends jamais lui parler comme cela !

A lice.- Je pense bien ; toi, c'est toi qui l'a
choisi ; fiais pas moi.

ERREUR SUR LES MOTS

Sansiesous (von tant faire un emiprutit). -Tu
sais, nion cher ami, (lue le Seigneur aiwe ceux
qui dlonnient libremient.

Sârrelapoiyne. - Oui, le Seigneur (le notre
comlté surtout.

TROP PROCHES PARENTýi

La dame.-Eh ! bien, Marie, êtes-vous décidée
à épouser Pierrot?

.Marie. -Oh ! non madanme; nous sommes trop*
proches parents.

La daie-Je ne le savais pas; comment cela?1
.Maie.Sonpère s'est marié en première noce

avec une (le ies tantes ; après quelque temps,
celle-ci est muorte. Alors il s'est remarié avec une
autre, et de ce mariage, Pierr-ot est né. Vous
voyez que si nia tnte n'était pas morte, il serait
mon cousin germiain.

UNE JOUJRNÉ~E QUI FINiTr MAL

Il, n' a rien, (P' inulenreux 4-oI nie l'hommle '1u;it,
allumnt un "m cý1are, s'aperçoit qu'il 2'#,si.rompé
de pa'ke et qu'il (é floutid le, boon d<I.se antei..

.Iuitietlt. -Vtous Ie parazissez*.avoir-.un mauvais rhlumec.
Le ditde-OIi oui...- Vous savez!.'-('est (lue j'ai

rêvé cette nuit <lue jetais sor-ti salis paletot.

BONNES INTENTIONS

Lejuge.-Je vous acquitte ; seuleient je vous
conseille de ne plus fréquenter- la mauvaise coinî-
pagnie.

L'accusé. -Merci, Votre H-onneur; le fait est
que je me suis promis que jamais on ne me rever-
rait ici.

CI-ACUN SON GOUT

La nutitresse de peso.Cm ej'aimerais
(lue tout le monde fut satisfait (le fion café, je
vais vous demander si vous le voulez avec ou
sans cOgnmac. Voyons. vous, monsieur Flauteflute 1

*M. Ilaute/lute.-Moi, je le préfère sans café.

PAS'ý l-,TONNANT

Le jeune inédecin.-Docteuri, permetteznmoi (le
vous présenter l'homme le pilus âgé de la ville; il
a quatre-vingt-dix ans. C'est un ramioneur de
cheminées.

Le vieux docteur.-Je vous crois ; vous savez
bien que la viande fumée se conserve bien plus
longtempîs que la viande fraîche.

AUGM ENTATION DE VALEUR

Le monsieur.-Je vais le prendre votre chien,
pour vingt piastres.

Le marchand. -C'est vingt. deux piastresniain-
tenant.

Le monsieur. -Comment -cela 1 Hier vous ue
le laissiez pour vingt!

Le marchand- C'est vrai ; filais depuis ce
temps-là il a avalé un billet <le banque <le deux
piartres'.
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